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 L’Évangile est à la fois une Bonne Nouvelle, un grand réconfort pour ceux et 
celles qui cherchent Dieu mais il est aussi une exigence... une question qui nous invite à 
choisir. “Si vous voulez venir à ma suite, dit Jésus, vous aurez des choix à faire.”  
 
 On le sait, parfois, les choix sont difficiles à faire. Parce qu’un vrai choix, ce n’est 
pas opter entre le positif et négatif .... on ne choisit pas entre une facture de taxe ou un 
gros lot à la loterie. Non. Les vrais choix sont toujours entre deux ou plusieurs bonnes 
choses. Là, c’est difficile. 
 
 Alors pour bien choisir, il faut y penser; il faut réfléchir; il faut faire un 
discernement. Entre toutes ces choses qui sont bonnes, qu’est-ce qui me rendrait le 
plus heureux ? La réponse n’est pas toujours évidente ! Quand on se met à y penser, 
on a l’impression qu’il y a quelque chose d’injuste dans la vie. Il faut choisir. On ne peut 
pas tout avoir ! On se dit alors que la vie est faite de sacrifices, de renoncements. On se 
dit, en fait, qu’il faut bien accepter le négatif pour espérer quelque chose de mieux !  
 
 Je ne parlerais pas des choix de cette façon là. Pensez, par exemple à votre 
mariage. Quand vous avez décidé de vous marier, est-ce que ça été pénible? Est-ce que 
ça n’a pas été plutôt une expérience, un moment de joie et de paix ? Vous avez pourtant 
choisi ... Vous avez éliminé d’autres façons de vivre, d’autres valeurs dans la vie... des 
valeurs qui sont belles et bonnes pour choisir le mariage.  
 
 Je me souviens de la réaction de mes amis quand je leur ai annoncé que j’allais 
devenir prêtre: c’était l’incompréhension totale ! Quoi ? Tu vas laisser un emploi stable et bien 
rémunéré .... Tu vas perdre ta maison... Tu n’auras pas d’enfants ? Ils me faisaient voir tout ce à 
quoi je renonçais de bonnes choses. À leurs yeux, je choisissais le pire des scénarios 
pour ma vie. Mais moi, j’avais la conviction que j’avais choisi le meilleur de tous les 
bons scénarios. Pour moi, moi choix n’était pas un sacrifice, une perte. Au contraire, je 
savais que j’avais choisi la meilleure part. Mon choix, c’était la réalisation d’un grand 
bonheur. 
 
 Pour nous, les chrétiens, Jésus est notre meilleure part. C’est pourquoi il n’hésite 
pas à se présenter comme un choix pour nous. Le choisir, le suivre vraiment nous 
conduit inévitablement vers d’autres choix de valeurs et de vie. C’est pourquoi Jésus 
nous invite constamment au discernement. Il nous répète aujourd’hui: “Venez à ma 
suite” et il ajoute, mais avant de vous engager, pensez-y bien... 
 
 Le suivre, le suivre vraiment, est un choix radical. Jésus nous le dit lui-même: 
“celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient, ne peut pas 
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être mon disciple”. Renoncer à tous ses biens .... ça veut peut-être dire d’abord et 
avant tout, choisir de ne pas s’enfermer dans le petit monde de nos avoirs, de nos 
affections, de nos intérêts. Renoncer à cela pour s’ouvrir aux autres, pour suivre Jésus 
sur le chemin du don de soi et du partage fraternel. Avec Jésus, renoncer, c’est choisir 
pour le meilleur. Suivre Jésus, c’est se choisir soi-même tout en cherchant à faire le 
bonheur des autres ! Parce que choisir Jésus, c’est choisir d’aimer... 
 
 Nos vies sont ainsi parsemées de choix, qui nous paraissent parfois difficiles ! 
Mais nos vies sont aussi baignées dans la lumière - tantôt éclatante, tantôt voilée - d’un 
Dieu qui se montre exigeant avec nous parce qu’il nous aime ... parce qu’il veut ce qu’il y 
a de meilleur pour nous ! 
 
 “Ainsi donc, celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui 
appartient ne peut pas être mon disciple.”, nous dit Jésus. Renoncer à ce qui nous 
appartient ! ... Peut-être que, dans le fond, renoncer à ce qu’on a gagné, ce qu’on a 
accompli, ce qu’on a réalisé, c’est choisir ce qui nous a été donné par Dieu. ‘Renoncer à 
soi-même’ ça veut peut-être dire: accueillir en nous cet être étonnant que Dieu nous 
offre d’être et qu’on n’a pas fait soi-même. Ça veut peut-être dire, accueillir cette 
personne que je suis et qui porte en elle un germe de vie éternelle, un germe de vie qui 
ne s’épanouit vraiment que dans et par l’amour.  
 
 Alors, qui de nous veut devenir disciple de Jésus ? Qui de nous osera se laisser 
porter par une Parole, une Promesse qui nous guidera vers le Royaume de Dieu ? Voilà 
peut-être la question que Jésus nous adresse aujourd’hui. 
 
 Que notre eucharistie, aujourd’hui, nous rapproche de ce Dieu qui nous aime. 
Qu’elle nous aide à trouver et à choisir la lumière de Dieu pour chacun des choix de nos 
vies. AMEN. 


